
, (*B «ÄfctM tort» * *• 
i-IÏMi.n.ii a» il*» um- 
mm tu»*) coil«» •«• ehevtut 

a M te «tea- tapéu« là-bas, u*r« que la pa/* 
A-MaaMwa. t* «sot- 

tatse-s»*.- ajafivant d alter retolivere in«. 
«tau eAs»**l*ftre«   je vuues» an* SMter 
at cflrta MÉ» iMteara at - OM anstaute da 

L* makate 1t M ulltnn effort pour ae met- 
Wjraw »»». aata», ■ tteitMl « — ywi w 

ntora, ea Uliaaml, tl «east fta saaawlte 
«I l'amavaaaanl. * awMN : 

— Doa*a*a»t «Mai tae ated a> la. kann pair 
m TIM», «I» art «MR*» * «aa* otais c eat 
•a aata>. Ihtet HI «JM c* soot te* ufas batte« 
fjH-aaiW qu* »an «*» jw**e lut offnr 

... U VMI «taveaaif blench* comme un 
•eulfte, la via seavotaU rapidement de r* 
•ara* vigoureux de vingt ans Maw « ne- 
tatf-a» am aejaaae ajaiaii A« aaaifaita, 
ht peJeOgaf« aotiriail k ut*, douce sppacUon 
le moribond tendait le* bras. 

— VVna, meaaen J »lens, tan pauvre YI»J- 
fet 

"    Pui* c« lui tea*. Ma yent a* tarmeraat 
1 at Iwttvre* conservèrent leur 

MWUHÜit aoarira. te uetit Brelon avait cni 
■aourir das* ta« ara* de ->* mère, cl d clail 

Le major, debout a« pied du lit. ptaura, 
pal* tl ealua militairement la depouuV de 
Mat hurt n Le Reck et sortit 

Datera, la ciel d'un bleu très pur. éten- 
dait à i'inltni aa-dessus du désert et le tira- 
Mm blanc 4 crut» rouge du l'ambulance Était 
«Otté de crapa. 

La Madat»avaü« saeter Arnouiet aa lotiu.' 
«a avala aaar la Brat..gne. Il portai * une 
aastit« vieille la» skiai», a« d* *oo g*a tow t 
pwr la Preix*. 

Moaveiuent judiciaire 
Pana, M décembre 

«aal aaa. ml» : rattscillar à I* Cour d appel 
«a Paria : M. Dateewl. procureur jtenerai 
* »tejgon, en naaaéaeemenl de M FUnùin. 
admis sur aa demande a taire valoir tea 
«toit» à la retraite, at qui tat iiommé coo- 
aeiller honoraire 

CcoeeiUer à ta Cour d'appel d'Amiens 
H  Grattent, président t> Nagent-te-Rotrou 
m reiiiptecerneal d* M. Fourmer. adroi* t 
•MM «vite- aaa droit* * in retraite, et norrimd 
•réaident de Chambre honoraire. 

Juge à Douai ; M. Ceneux. jnge I Saint- 

Juge n Bétrmne - M H-rmant, juge «up* 
■leant rélruaué k Boulogne. 
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L'AFFAIRE 8TEINHEIL 

•arwnnea if u* Mme St-fTin etl s'était réfugiée ' 

H. André voulait avoir par te témoin qud- 
•juea ranaetgnemenla sur la vie intime île la 
tamille Steintieil. Ma*» té. Ma-sawd a ■ »a» 
été en mesure de IM M daaanr. Dayaja Ai 
an*, aa f-nill» avatt iwnaaj «»«0 f>' 
Siatnheil. qu- Ion len*H k Ifteart «t m lui 
m aa femme n'allaient eh*» •» •**•»«. 

Pertonneilemrnt, il avant caaaarvf qii*+ 
«uea raMions avec ton »««u-éréatA cawf.élan« 
peintre vernar, il reporuat Bar verrt — 
cartons de M 3keaalnat et kaa» dan n 
boraionl souver.i pour des anirepnaea d une 
tontine dajréa C été aua« qa1it> »vaimi ira- 
vailie ensamtri« au» vttraun du SacTé^jev 
de Monimaaire. 

U* avaaMt daac Wnte mtxmum de ta vaér. 
Aïs M. ftakihetl ne lue partait jamais de 

son intérieur M Bonnaud »étail cependant 
aperçu que JOTI beau-lrr>re était fort triste 
«a tenue était négligée, win linge en mauvaia 
étal ce qui dftnouan Tahandon dans li-quel 
on le Uimd. Il aavau aussi que le mtiiage 
avait de gros SOUCH d argent ; mai« ce ne- 
(ait pas son beau-lrére qui lui partait de M 
gène, «I la, »on—iaa*'t d'uulra »art 

M. Bonnaud seat relire \ertc*n>i axuras. 

< 'mmmméU à Bmêêmnm 
En vertu d une commission rogatoirc d< 

M André juge d instruction, — et 4 la suite 
de prusteurs lettres anonym's reçues 
puis quelques jeura par il Hiracu, iuge au 
Parquet de Veraeietes, — M. BdnéaecK, cera 
miasaire de pot'oe da Ifeudon, i*wf lier* 
liter 4 une nouvellf enquête, aaaei délicate, 
Sur les relations qje Mme S*e*i»h»H eMratt- 

ut avec pluàteuni personnes de Belleviie. 
L lolerrogalötr« qn J a tail subir A Celle-ci 

Iravé anocipalement k «abitr al. en dehorn 
de la correspondance qu eue se fsisail adres 
ser. poate raalanJ« au sont de Maar Pré 
ravi. Mme BttMfiail na recevait pas un cour- 
rier Iras ctnldantiel ctsat une aersonac Lua- 

tte de Bellevu». 
Les témoins oiml entendus Avaient élé in 

terrogéi m '■ première fois. Cesl sur ce poinl 
parUculier que le magistral tear a demandé 
de« précisions Elle« n onl apporté aucun élé. 
ment intéiessonl pour les recherches actuel 

Liuaainat du pèn 'Tanille1 

L« privsnu est acquitté 
Paris, SI décembre 

Vormerra. dit Hennequ.o. qu*. on sen sou- 
nrm  était acouaé d éire l auteur de l'assu- 
aioat de M  Honni, plus connu »ous te sobn- 
3uet de pare Vanille   a été acquitté aujour- 

hm par in cour d assises. 

L'if tm mist fe PrêsÉnt k ta ftipyMiq« 
tf   BtÉTHY PORTErWfr PLÂlNTB 

Paras. SI décembre 
U   Biélry s déclaré qu 11 avait l'intention 

de déposer »ne plainte entre les mains du 
procureur général com* te» abus df pou- 
vnsr -rar dapres-hti. commettent ses subor- 
0mm 

— 81 <e prnnjreiir génajraf rwtç fnactff, 

r Paru   It décembra. 
La Éug* duiatrvctta» s enteod«, n»ftr an 

■awt teniaui. ML Boneaud, beait-lrér« da M 

M. atorjawii, ar»«riéia.re d« paviUoo n* fi 
•t rinpaase "ri-, n ti*»iie aaa sa aa»j«o», 
ajaii a toaâ* 4 M. Lecoq mats d a son aav 
•saaemaas rue At Vaugmré, an lace de t en 
M»de llmmmm. D nul donc »ravenu «r.mé- 

1 am »en** da se »asaar 
MelT 

HOUVSLLSS 
pg TARTOUT 

•mu 
- *J. Caratel préstoWi« ^ n nton dn so- 

etéies de u\»nnMK|ur de ^*»j>e©, vient de 
la*re connslire au mmistre %.• la guerre que 
pendani taor.«« I9WS \ 7W ßoinasles Cul 
obtenu le brovet d aptitude mïïitaire, #03 ont 
été nomme* caporaux 1» soue-jtrtcicrs et 
r» eicve4 uftioeo de réaervev 

RUMM 
— t* irai» evaresa veaaai é> (,ie*to«t s 

eu »awarta par «ne evajauebe de neig* at 
"  «t* quarante «evageurs qu il iranaporUut uni 

—"1 «wbl-aaH heures dan* ctite lâcheuse 
■«a   »aigre K* ciijrio at sonanic-dix 

juvners  ce n eat que ce maun que ie train 
a a« tu» dégage et reacenore sa reut». 

• Ua» e«p*estea de grteou s'est prodetie, 
k bord du steamer dénota ■ Nordvatea •. 

' da« te port de La* Paunaa  Onq dertiar- 
1 gnurs caaaneM ont *tk bleaae* an traa gna. 

. _LYJ^?,JÏ*"Ï| »enasm L axendie seat déclare dans tes sou- 
.- ïr.VBfî.**** '* H*1*00 •"tea Les seeoers ont (ne envoyé*, noiamroeol 

■«[* »   m ^„ _ ta tt% crotaeur aigla« - Oaar/s 

le nom d Oran- 
» progéTwiare de 

ce oonera les 
d~Ora»#e-Njw- 

j» isau. «c ov enencaee w Mecklevnbourg. 
aaate pJst-Tte»-* »an«(«astert, «1 « »ai j - La rteaéMlait bnwur anutei^ air Pe 
fteiuisawa «ja» fta, teemneiV a avatLAtea été. te« Carte« tkaifcer, vieni a« nwtlrc un* st>n> 
fta» as a* hjaJTaa kat teauv». ose de cinq miUions de francs 4 te euapoet- 

Mme jtesfa^aaaValBt aaaan ; snaas «Isa a'o*a tion dsne toctéit1 oV btenraïaanee a» Liv«ir- 
aa» lateflaVar ästen 1»naataoa et • anata cissi ! paal peu« être reparut «vu« forme de repas 
Mata ateaaa, la twtMterce du ■' i CMI te, et de v-atemenu dent la popuiatua pauvre 
liai  a»««te aaarit te aaort wagiq«L de de oaue ville. 
aaa frarau. it 8.1 111111, ear a» naaaa pM - «eu« écolier», é Riga, vtenaent détre 
voulu tut dm la vérité tout d« suite, «tte lut r—»siaês. l'un k qaatrt aa» de «ervitudo 
sates aters «Tun» vatfate aataque de aerf< ' aanate et lautre a« ùaeuteaeraeai. pour 
M pansa» de» ois «s» tureni easeadte» «tea» avoir anarsrntj k ose aasoctation d écolier» 
leaf le votetnaft, ce qui fti croire 4 fueM««*  du paru tocjalute dénocraie. 

LES TREIÏIBLEiHEITS DE TEBBE EMITHUE 
' -»•^■^■^■n■ 

«Ut 

Le r«, uvaeiM 

*»••*•• 
Rigjajn MCilsasi. SI aarasabrr 

M. Oraaadaat 
«Caste* - ■ 

qui aont cou- sue les nombreux I 
Ïft» «tente lea rue« at a saaaoura I» cote et 

vCle. « raadant caanpte des daninuLg^ 
causée par te ftTemtarastnl «• terre et te Bar- 
de naaréV 

La popatatio» »teat rnaatfaV tré» émue de 

- _.vJÇW-«'»gte^te| ■ V • l«icgr«pbi* k 
M (rtoatti av m atsut anarv« Fw((gwy «tea* sr» 
mêmes condiliona désastreuaes que Messine 

Il annonce qu'un navire russe avec cinq 
eea*» ftasaak» arriver» eaaaafca 4 
It nêcceeaire est fait pour le débarquement 
el le Iransport des blessés dans tes hApteaiik 
Tl conseil)» de ranvaver U- aavtec avec des 
ajÉatean» 

Un autre navtar russe partaal d»* ble> 
ses, arrivera à Syracuse 

lleggio u existe plue Les qu«U]ues raai- 
soric restées debout il y en a serte en tout, 
devront probablement être démnlirs. 

Oa coaélrme que te »nur* •> Hcggio, M. 
Tnpapi. député, tt disparu al que le college 
où s. Trouvaient frôla cents »nfunta, a été 
looendié '. toua ont pén. 

Le fwrasaé < Waâeet » 
premiers secours-Des fours ont élis cons- 
truite. • 

l^s prisonniers, condamnés k de longnes 
peittv-. afri élé emMrqiréi ft bord d» * N'a* 
poli ■■ Les autre« onl été renvoyés k tours 
laauHea 

L Hibernation des cadavres et te« »para 
Uon» de doaNilectK'u oui oomu» ucé. 

Scènes d'horreur 
De touWi part», on passe nu ni.lieu les 

cadniras, ploréy ànn» des r—»"ffl" cl ayant 
de- oxpreasions tHTiayantes. Les c >rps sont 
éfra-sés^-lêS visagt*. défigures , b spectacle 
estjûdrrible; 

^sW- équipes de ^tWata Iravaillent avec an 
oëvouement mcrovshl» Dee ntedecini 
gnent les blesse« ; mnlhcureusetnenl tes ot> 
jfl- tes plus indisprusantes manquent. 

Lo* surviiiniLs, terrorisés, aouitraot de la 
faJm cri'n' al demandeul de l'aide, liter, 
'deux nouvel!, s v-fiuases OBI produit parmi 
CUK une gjajide puiaque. 

Le général MaztiteiH, eommandant le 
corps d'arinérc de Ban. cet arrivi'- dans la nuit 
d hier après avoir paxeeoru 4 pted 17 kilomé. 
1res   Une équipe de eeeouf» de Calantaro, 
comprenant \V) vatentasrae, aat suai am- 
vas. Le* sau^otean doivent se garder dos 
chiens affamé« M enragée. 

Le long du chemin de fer on Iravalfle U ri 
labiir tes cexnmafncations télégraphiques. 

Lesaflajnes  M disputent 
le p*ln 

PaJmf. SI décembre. 
Los davx Uers de te. vil»» sont deiruiU 

compiait II 000 aabtunte. Les quel- 
n(é M   RiertT   1 avurrei h emoiovM -i-Ll1^ œnlainea »at ont échupp« s la mort er 

Des escouades do soldais, npportant des 
rations de pain, arrivent de temps en temps. 
Alors, des «cènes lernbtos se produisent 
Lee allant*« s arrachent tes miches de pain. 
In eertaln nombre de survivante ont pria 
•"»«seul tes trains en partance pour Naples 

Les survivante de nagnara content des 
délBJU) terribles Ils durent se sauver aous 
une véritable pluie de pierres et de mor- 
epatiT de bois Bagnaiu r<jitipl;ut k' ut.Hi ha- 
hitanib    \*u «evVmrnl ont survécu. - ■ 

Seminar« r* bien délruitc II raV 1 600 
morts et çr-rsque autam de blesses a Wiiopo- 
k et a banpàocopro. 

Les autre» petite« villes de ta région sont 
très endoausagées ; le nombre d-M mort* 
et blessés y eet très élevé. 

Messine, tl décembre. 
l'ae scène épouvantable s est déroulée 

parmi te« décombres du b&uiiiené qui était 
jadis I édifice de« douanes 

Quelque» doutâmes de survivants, des 
groupes hagarde, lugubre«, affamée, y 
éta-not venu» roder. 4 Ta recherche de quel- 
que oournture ûo pensait |u«tenu-j| qu'un 
aurait pu retrouver dans tes anciens dépôt« 
un peu de tanne, quelques caisses de corner. 
ves, das fruits, des barnquea d biuto et du 
fromaae. 

En enVi-les premiers venus eurent l.i chan- 
ce d emporter avec eui un peu de buUn Les 
mutemblee qui suivirent nn*aM plus rien 
trouvé. BSfaHillirer.i les premiers el tngage- 
reof une véniabJe t/aluille 4 coupa de revol- 
ver et d« couteau 

Oa s* dtenulail chaque morceau avec I» 
va Celte suite n avait plus nen d'humain. 
Toœ ces aflame« ae niateni to« uns sur te» 
aulnes Plusieurs tombèrent égorgés en dé 
lendant »ne poignée de bancol* sece, quel 
quM hvree n> farine 

t'n mafhenreox fut littéralement cloue con< 
If» un» punch* par un coup de couteau D 
tenait é te main son petit entant. 

Partout  U  raine et  lépoa- 
VAattk) 

Le long de ta route de Reggw» k Laziara, 
la de-totelion et l'épauvuu ragae»' De» pa- 
trie» maison* de paysans ont disparu. Le 

•»»ta. Illent 4 _ 
loM CAiiiiienoefil & ae n'-fabfir 

Le village de ttecsi« a été detr 
Dans St voaasau-» «v fa mar, tee ruase» 

paaé Blusaraokate La »out sur k Fiuafeacrlla, 
pat» de sVllaio. % été eidav« snr la roar et 
eanpsrte Ire» asv» »va» la bg ie ae ckternéa de 

-tnaerce» Bataatiaa «V ruma» aw akaohict*- 
-.ent I afmosnhére. 

Du viltege ('- Cten-Gregario, tl ne reste 
qu'un amas de ruuiea. Un comol« uat cen- 
taine de mnrts It y 1 aimai de très nom- 
breux M*wstte ayant besoin de secoure 

A SbaiTe-tapenor«, pra» as tiaggio. U» 
ni unter, s aonl écroulées »a menaçant raina 

Le» survivante eotewrant les paasarit*, 
crio-nt. m Kou» avons lais» 1 atecoarea-nouek. 

De» eenteine* d* morts se trouvent sur le 
sol attendant liuhuu<*>i*oa . de fortes «*lio 
latitm« cadavérique« se dégeent 

Le village de Basse**1 o i-'tsieie plus 

Ma—tat» m'existe j/Hmm 
Calcine. S) décembre. 

de Meissne ; ill dwent qu> les morte sont k 
Mewine au nombre de 70 0XW 4 Keggio de 
WOOO 

Measine s cesse ft'erlster é famai« Pour 
le ré>din>r. g tendra eent ans Le« surut- 
vanls disent ne vouloir plu« v retourner. 

Les fortunes retrouvées 
Kaptee. SI daeembra.* 

Le bnii' en '!■ nue les matelots du navire 
de gueiTf- rusée Makarttfl. qui s erapk,yaient 
k rerbercher les bteaeée parmi les ruines d* 
Maaalne, ont trouvé une somme énorme, 
vingt inilltittis de francs, appartenant proba- 
blMnent k la Banque d Italie Les matelote 
ont aorU k* trésor chet te commandant 

DeDs pillards surpris en Qagrant délit de 
vol ont été lusiUes. 

CD sljjii» précurseur 
Milan  SI décembre. 

Le Sf roh recoil de Messin* de« nouvelle« 
disant qu'avant te Imnblemanl de terre du 
coté de la CaJahre, apparut une très lumi- 
neuse aurore boréale,itocomeagnée de sourds 
et ink-nses grondements souterrain« . puis 
la mer se retira k trot« cent» mètre* de In 
cote et une énorme vague monta Jusquau 

du détroit de Messine , cette masse 
d'eau roula ensuite avec un bruit terrible 

ir les deux cèle» 
Ce sont dea milliards de tonnes d>so qui 

renversèrent te* maisons et balayèrent les 
pinces 

LES SECOURS 
EN ITALIE 

Borne 31 décembre. 
De plusieurs porte de l Italie partent des 

navires de guerre et marchands portant dee 
secours, de« proviaram de vêtements M de 
matériaux de tout genrs L'élan de te chari- 
té publique est extraordinaire Le» municipa- 
lités, les banque», les associations et les ci- 
toyens participent aux souscriptions 

M Giolitu. avec tes Raniatres, reste en 
permanence au ministère de l intérieur, or- 
ganisant personnelteineni toutes tes mesu- 
re* pour faire (ace a l'iminens-e deaasire Lee 
mmisléree de la g'jcrre. de la manne at des 
trqvnnx publics ont travaillé nuit et jour 
pnur organiser tes «ervioos d« secoure !.-»• 
iiinnifc-8'ations de deuil ooniinuem dans l'Ila- 
ii' entière avec an élan de fraternité érnou- 
ont Les journaux de Rome et des autres 

villes continuent 4 publier te» éditions es- 
iraordinaires qui s.101 lues par la 'ouïe avec 
une émotion intense Dans toutes les ville», 
on forme ses comités, on envoie de» secours 

Naples SI décembre. 
Aujourd'hui, ea> a expédié de Napiee. en 

.Sicile et en Calebre «1 000 tenue pouvant 
abriter chacune cinq ou six personnes 

Le Conseil national de» Femme» italien- 
ne» a adressé un appel 4 loulee we len-mee 
d'Italie, les Invitant a envoyer leur offrande 
4 la souscription ouverte 4 Borne pour les 

tclime* du tremblement de terre. 

Bur Us lieux  dévastés 
Monlele-one. vie Naples, SI décembre 

Maintenani que Von peut converser avec 
les survivants on commence è avoir un. mi* 

tession exacte sur l'étendue si l'horreur da 
ciUastrophe 

L'un d eux »saur« que Messine donne l'im. 
pression d'une ville bombaroee par ane ea- 
adnt d un millier de cuirasses lie tout« te 

■ ille, tl ne rest* debout que des pana de mar 
qui menacent de s'effondrer 

De« paqsebot* de tous tes pays partent 
avec das cargaisons de blessés qu te» lebar- 
nient dans les porte d» l'Italie du aat 

Les nouvelles que l'on reçoit auolaai' plus 
en plus sirublrea Des survivant» a-juibtem 
frappé* d'une terreur folle et déclarent ne 
vouloir Jamais reioumer   dans tour paya 

Beancoup de «toenes meurent dans te trajet 
el sont )elé» k la nier 

A Naples le spectacle eet stotatre at tern 

*  BCALIN 
fiant. Toutes le« rues sont sillonnées par de 
lugubre* processions de véhicule« de toutes 
sortes qui transportent les blesses. 

Le dévouement de* inarms Italien«, russes      r. _.„. <u B4,lin   "!"7 *l d**«"»W 
et anMastadmarakat Oa attend toujours u 000 mL*l ~.£ ÏAU*» fouul"   «t 
aveclrriHMfice larrtvé« da« tinteloléirr»n-' .«^iTterrV victim»» ta teeinldai 

' En Siffla la préseot» du roi n suffi  pour te--, A-__-_  -Ä - . 
renin*;r I« courage e4amjteoter beaucoup de ***" •*•»»•• a» 1* at*tasa»««T»>aj»s*» 
aurvivaniadaajuitterlaSicK». *- ■»—     - 

Deux prttraa de satfte, qai «<vii arrivés 4 
Mssau-- échappés aatesaWaisemenl k la 
mort, asaaaaat au ite aasf Sas seul« survi- 
vants 11« ajoutent, et malhcureu-temcnt on 
erituflsjaaa» 4 le croira, oa» te aavaatre d» la 
•Ote calasraiae eel bien pis» fSmvc «acre et 
flua »kaatu quen SscIBS. 

Uode-urdes cadavres 4 laraTEufeaua a al. 
Iirt des suée« de cosasHtat q.o* daaaocnt tes 
morte. 

Des affames se sont rués sur l'ancienne 
maison des douaniers. Les derniers arrivés 
se sont jetée sur les premiers et tes ont lues 
pour tour urracher un peu taüroeal». 

De» malfaiteurs plnVnf te» ruines. Le* 
quelques soldats survivants œ peuvent les 
irrefei 

Tant le personnel du 
■au calabraise eet naort, 

de far dale 

Lt Mtorl fc rOPSHI it Fraire 
Rome St décembre 

Mme de pomme vrac, femme du consul d* 
F<-aen» k MMIUSS. «r»v«aaant blessée. 
I iiôy tel te Muazao   KBe Mt preaqu* _ 
de douleur. Elle a perdu son man  eon fits 
et aa Iule. 

Le récit  du oemmandant 
d» a Makarofl» 

Rome, I) décernbra 
L* enmaiandsnt d» Makaaro/ raeonte qui 

ses marins ont sauvé un mtluer de peraoe 
'ta 

De partout, des ont déchirante «ortai-ni 
des dôoombms 

Les Russes ont improvisé ur hèpital. 
Selon le commandant, il y a 80 000 morte 
La secousse & duré 37 secondes, puis il y 

a eu quatre raz-J   m»rée 
Sur la place, envahie par te va», des 

groupes de plusieurs milliers d'individus de 
tout age et de tout sexe errent a demi-nua. 

Le commandant confirme que tes aecoua- 
see onl duré pendant tout te tempe du sau- 
vetage 

Beaucoup de petits enfants aont mort« de 
froid II y 4 eu de nombneux cas de fou» fu- j 

Aux premières nouveHea. un rtdacteur da 

£ïm£VSLè r*rz2£i*«£ jT* ' vT °* "•ma pour itemanén au »V 
'•f'aajr ta» eaase» nratuait»* a» M rusa 

saisi .ta ■"'■" *»***■ äS 
Vuici lt ttrorm Ai tnlttmiT Pilii» ■ 

motanqummt ViScrn, maltTSrS nom »■ HM SS!» mrmSSrJtlÜ 

*»  non-wata. '-' ■'-iTnîîwii Ti ITTMTJ 

u«Ä "'**"£ÎÎAJ2~***** 
ùm  v M^toa   oora   ****7,1*'^J g*,*? 

W»    ■* ftppWlU  «fit tBTMMtW  fM^bai^! 
anonr« I ften. rtoul*  t* HfSSm tanZnanZ 
*- t^rff« minuKuln. |inw,il Inavprll 
kal'ilMl.. « pi* marpnt   le, .n™ 
que« soul,   h» perçoivent  Mus ella 
lern pM moin... 

Elle, prouvent mie le -cl de. Cl&taen «M mvm 

*»»*•ta» »«ll« «»«-oo. «--«.'pour tt 
"t"*"** "> «» rvy. 0* chMue low. dwau. 
•*»*te Cham». ■Boonde petit eeee marquee par 
un mouvjmeni Mmique plua IM - il. oSi 

.m^n. *• «»«'ne aiareilot d-et»ovaalabu- 
eala-anwta I Le plu. l»rnNe (M m V.St. 
115*r_"L*t5!&*»*« • **» «T»»" — *■ I emliBueraenfc d 
oonb» le t 
le pteve* à coup aflr't" 

.Une souscription Lilloise 
POUR LES VICTIMES 

•wj ITtitie itnieiiis te terre ir nette 

Nous avons rect datte la snkrae, la lettre 
uvaitte q«e nous swrirnes bsuraux de mei- 
■» sous te* yeux de nos lecteurs Oa nat, 

lendail pas moins des initiatives généreuse! 
de ta société hUcaae et neu« aammes per- 
fluadéa que net appel sera entendu et tree 

S'tf importe a* donner de» secovra. il est 
Pour déferrer t« cndsvres et pour retirer »ui^T^raVnaabteTa«^ 

".ÏEA qU'. «»-««W0^ »'«nie- »"«*   vierm*ni rapldemuit^et dHWen>ent4 ceux 
les dernmbres. il faudrait, a du le comman- auxquels ils sont deatmés 
datit  ÄO00 homme». ,,  

> Moiusear if r^aeetsiu- sa tkef. 
* Las wwvaltes stea-tnanta» qui OSM psrnec- 

neni de Siul« provoqo«nt un irilltewiiiîjLLU 
me d« pr-jfrwide cc-nmiMiation et d mdxftWe □*- 
Ué pmu tes mitlhe-tteuMS VKtlron d'un désas- 
tre gui depsiee en eunvur tem eu «y»u «ai p« 

La mort du député Fulol 
Rome. SI décembre 

Uo train fe secours de Calant a pu arri- 
ver jusque dans ie votsiaage de Me*eine. 

kl Ludovic Fuict est resté pendant quin- 
te heures près de la cave où gémissait son, 
frère, le députe Nicolas Fulci Puis les en* 
s'éteignirent , le malheureux députe était 
mort 

Toua le* carabiniers -au! sept on' péri. 

Ün rapport de mer 
Marseille, tt décembre. 

Le paquebot ftmkrafe.dea Messngene» ma. 
nltme», venant d indo-Chine, MI arrivé ce 
mat m 

Le rapport de mer du commandant eignete 
que le »décembre après a*oir dépasse Mes- 
sine. e5h 3*> du malin le paquebot fui lor- 
lemeri' ébranle pendan' 30 seconde* eomme 
st le n&vu-e avait louché une épave Le com- 
mandant Dt stopper, croyant 0 une avant- „, êuUi q^uaenrnti, «UMI ra-^Meinssl «us 
d» la machine dans l* rcjnoo du Nord. où. tout ractniiaenl «a- 

La macbmeric fui visitée cl les fonds fu-f core, dans un désastre simllatre. nous avons v« 
rent sondés l fStejsgs» enuere nous Undre une vi«in si tree«- 

Tous tes ^Bt-r* «la'-itit ^»f? '« |« ^,^Ä^lte ca.- lé-bas de« mHlavs f p n\JÎ £ c<,^ll^,andrln,, voulani n.-gler lai milltM)Ureux MIB MlV# ^ •-«,„.„«,, «TMI 
position du ne vira consiai« que le phare de, , mveniure sur un toi proronaemsnl erevaas*. 
Men.iine ne brillait plus Crojani que le« no«. au milieu de precipice* unpmvlft«. traivsts de 
1'.-- rjt.-'u't'iii le phare, I« commandant fit froid mourant de peur «t d'éniouon. tan» vt 
reprendra la route sur Marseille 

CONSEIL OES MINISTRES 
Souscription pour les victimes 

Pan». Si décembre. 
Les ministre« «t sous secrétaire» d E'ol se 

sont réuni» ce joir 4 6 heures k l'Elysée sous 
la présidence de M   FuMiéres 

Le Conae.1 des ministres a décidé qu'il y 
avait lieu d ouvrir une «ouscripi or. nationa- 
le pour venir en aide aux famille* des victi- 
mes de Sicile et de Catabre 

Le Gouvernement demander« k tout« ta 
presse d'ouvrir dt-s listes d* «ouBcription» 
dans sas colonnes et de constituer un comité 
pour rocue-tilir les Hommes obtenues qui se- 
ront versées a la Banque de France.   m 

La Banque de France recevra, de son coté 
toutes tes sommes remises dam ses succur- 
sales dans les bureaux des comptable* de 
denrers publics, trésoriers généraux ou per. 
cepteura 

Le Présidnn' de te Ramibléaue s'est inscrit 
pour 85 uwi irancs st le Caasctl aat anoialre» 
pour liOuO 

al la Banque de Franc* 
La Banque de France, en témoignage de 

proior.ae et douloureuse sympaibe poui la 
nation Kalienne a souscrit dès h'*r 50 000 
francs pour i«s nctimM de l'épouvanteDl« 
catafltropne de lliilte merid^male 

MM de Rothicaild frère» onl fait remet- 
Ire 100 000 francs é tambareaae d Italie 

• L* cceur se serre «l se brltt 4 I« rt&kin te 
eeite mervwttwBie repon hier encor« I« p«rur« 
«l t orguew ds VBsroH. hnM«u«iiM tnastee 
mee an .jne Mrrt de désolation «t ds nul «* 
des snuiters de vteteass lawieai d» feste a» 
monde en-ent t la lueur sbustr» des taee/^tea. 
dans «ne almoaDbar« «es*yst«n«t, sa «teUt« ém 
«OBvm en putrefaction de teur» si tea» «ta» 
(«LUV amsi parmi le« ruinas de toun attés aatea 
drées, en bulle aux violences de »Wette éfbapee» 
dea Bfisont. «eus le coup dw plu» terrera», aw- 
aaoaa 

• Il »est parsoneit qui puisse rester «weastats 
s d» pareilles tafarlun-K, personne qui éa avant 
le moyen, nul te dosu- d apporter son obete peur 
veiur en akto a eet inallisuretu et paar •*•**•* 
leurs tMesaurt». 

• Mau, nuis» part en France ce senlimes-t «a 
solidanlv émue qui nous porte s voter «a •*- 
«ours If sot h»rat de race latine ne «o» s'acev- 

peur «t  d'éniouon.  sans  vt 
vn* ssns VBtetaeott an prar* 4 toutes tes «ruv 
«me> 

• Il ne suffli pas de géank- mtr cm ratoiiwi««. t 
faut wt sovisgtr lt laut venir sa aida, aaa DM 
demain   mais dt» sufoun) nui a ess «tewppr-f«. 

■ Mous sommes prêta   avec quctqueiun» da 
nos »m«, et avec te secours de vo« conseils st tu- 

cnpttun qu)  1 
quekjue «T-ge« 
venons vous demander. I cet «mu. raumi twen 
reniant »t I« preoteus eoncram de votre journal 

• IHr* l'Mpeir dune bonne «t pronpk r» 
ponat août vous prtena M te rédacteur en chef. 
1 njgrèer l'expression de notre reeor-n-tiiisnrae« 
snmipée ei de nos KenlimenU tes plus oardsw* 
ment dévoues. 

_ innots, Edmond Fnijcuao», tomte AI 
trtd de Mwm<*.   Heart Iteesnu   Vas. 
u.\.B,(,o do leur CMJOSTI^ docteur Da- 
nn    Eugene   DTTTWOIT 
«n    Eugtoe  DirrBon, 
um   a 

MIST«, docteiir Uu- 
on: Rugéne VAS> 
XT,   Bugtaa  V*a> 

/ 

• ktot», m» «ask*» ttmstetite, a» «a-eikv 
est kaaaaa» ,a» ssunaaeai, o est pat a» votre 

- Ce teaujeteux. aoaitae vou* »tees, «a» 
ateaate Jab», rlpnaaii   t*   teao» eta. • 
m~ «Tst «t «3t caM»tenae eue pourra 
■ai envier noeaare de crus qui te atdprwai 

Ca-  ar»»tate<r-s»«iililte»rù 
aant ■•»» M aasaer d* ku, 
^~ N'ampoti«, k «aésa ptaaai te tante «t- 
msMoa... avec de« »aaa wraaat casa, on ne 
sett lama» c* qui aast «row 

— Ma hoafM Jtdte, te ttepaatt U rierre 
Ma    i»   11 t» 1BI11-1     8« lésa« n- 

- ■■tils», is asatestersua »a* aa «r*J 
1 ft ** •-•aétec m* fortuaa...   Auaaa» 

asusasa »a d* os» bandas aai loai pear è 
tout le monde, qu on paarckassat k «XHUM de 
•aarctte aaa« aat rui*#r* L M 1 a aso-i 
sieur savait cela t Mau a «'»ccupe bwr, d* 
ac qs» M aaeaa tans M nasiso« i. 8« poli- 
tique lui tourne I» tète, et t «n deviendra 
feu b. reste, tl faut qu'il le sou déjà pour 
avoir introduit chat nous c* chemmeau 
J aurais autant aimé qu'il non» amenèi le 
dubte eo personne 

L* ssaitatr 4M ejae la vieille flute. eiceJ- 
tonte per-Maaa »Mua iras havarae. ne pal 
■arte* paar äste tat tenp««aaaons all» tc 
nv»«aw devant tea ealras aervileura oui, 
naturettemenl  luraat de aaa a-v-a 

at btan qaa Qaaavtève oatls ttioaeni 
pas baauooo» »éja testnoffote eoasHkritaav 
-ant dans law eatinf-- 

Cela rftt été sans  im»ort«nrr si l'on ne 
taatt aaa k »»rMcrtar ta toaaa its* rxuirme 

Ion AeraneataH t iefi» Sainte 
Oeneviev» en »oatlrit aaavaaue. 
Ce n étart pas grave, da» eouns d épingte. 

mai« pour tme natia« Tovate te* coup« ffé 
ptngle sont totifourv donteareu» 

On l'avait   tout  d'aonrd   IrafTè* ie ptm- 
tebc. on «van trouve quelle Hart fter» »t. 

en Ardenne ne qualrftrntif veut dire imites 
sortes Oa cbose*. rksum» toutes aorle* d* 

tvmissi Mri5a*ajaaaw &*$£ 

Dès tors on l'wmsn de rerbercfier te so 
etkk te gaas d* rien de ronspirar avac te 
ttiamincau - 00 continuait 1 désigner «tnsi 
•eVrre Savin   —   moire le Mrsoanei te te 

La pauvre Geneviève eut bieatat t coût 
tor autrement 

ferner eut, luaqpe-la, M   S Matt   |a 
occupé 

ttsaa femar «ut, luaojae-te, m   • 
sate»   occupé   trciie.. .'u   ooeapa 

A fhfcaat iMtaiil, k prtscnLil a» trouvai. 
»jst. sa» cossaav U t'aneuit «ou» arceaata 

de lui parier de Jacques lui aareseaii tes 
coaiplnnesita 

La jeune fllte se d*maod«Ji quelt* souv«a 
Cire 1» cautK de t» etn nflamiu auon dans 
lattiuioe. dans la manière «être »a uia!- 
fera 

Les at-Wnfion« d* -lte»o 5mT la gèeaieat 
«1 l'tnq-Mêlaient 

Bienlot. elle compnl. bétas 1 La saalif» 
k «tau pas insensible 4 1* beauté d* la je .ne 
gouvernante et U avait Dm par te aioalref 
clairement. 

Gcnx-viève fut atterrée. 
Qu'allait-il arnver T 
Si lean Stner se montrait trop pressait, 

fi hii faudrait quitter la maison, abandonner 
son petit Jacques 

A cette pensée, alte 

Chnqu* sotr taraqu» r*at»nt était endor 
mi. .le pleurait toutes le* termes de son 
corps Rlait-tl possible qje relie nouv«»fla, 
r il* crueite mnmve tel ftt réserve* t 
Elle décida cAielto essaierait, par tout te» 
movne paateblM. «"arrêter sur te« levée» 
de Jean asaar. la parole niai* .711 l'ûblata> 
rsn k qatttsr U laaison 

Elle cotrutesaca par l'éviter le pra* r-oMi- 
DM> et aaarjd elle ne pouvait 1 éviter «Ile 
1 «rreogeait de tacook o» qu il ue la trouvai 

1 «entait son   sang 

s'expliquer te drame étrange qui aatatt dé- 
roule ta-bas,  tcui pré« ta la rarntt- paier- 
Bjm 

Avant de partir, ttardcsstn hst await ait 
toute son histoire . mau U a» nu «watt a»* 
parte de la tentative   t'aaaaaaanaa   tant   d 

van eu victime de la pan d-' Jena Smer 
fendant tea aabals du proce» k la tr/snde 

sin-pr,s< de Jean Smer, g a an avait aa* 
parie non plu». 

Cela tenai' 4 One chose è'«M qu'Hardou>« 
Oteii iu il crût s« ao'jvenir p»rtejtea»eni »é 
lail di-iiuuvdé souvent s'il n'avait pas été te 
jouât d an aflreux a*ucn*m»r 

Cala s'était pa**«, an «flat, atert gu il M 
taouvait détraqué par le* takkguse et ièur>- 
tion d'un effroyable combat. blssM 4 leaâ- 
ojori déjà, dévoré 

Dan 
cuser 

0 -uevieve. don*, »avait aucua* rattor. de 
iin*r Jaan %mer 

Fort ti*ureu«onta»i, Je»n eanar avait 4 aot- 
ga*r «oa ksaeiio«. . 1 oueerture 4m «k période 
éteclorste était proche M k- médecin • «tait 
«nfta ttsiuiMi- 

Cal» areesnii k la >sune Uta »-* <r»n 
qui Hits relauv* 

Ca saiTlts* te» nens ùVauevtév* Salnuwin 
avait eu aa double but : vetiler aur I* petit 
J.cque«. «a taire un homme, el essayer d'e- 
tre uiite k llarrtouifv de le sauver 

lamiua Mie u avait eu Haidonm coupa- 
bte, mai*  lama« non ptn efte s'svaa pa 

. J pai 
Dans le doute, il avait prèléré ne pa* ao- 

aaaneonni 
Et pour Et pourtant certains détuil« l'evaicn, In.p- 

pé« lors du proce« datu 1 attitude de ce der- 
nier 

St plus d une foi*, deaur«, «tl« en était ar- 
rivée k s* dire qu'il aurait teeti p\, avou* kl* 
»u-IL- au drame 

Mus eaaailtt. site retctail cette 
se reprochait même de lavoir eue ferlas, 
lean amer lui «lait a»iioatUiq.Hi, m».« -Ue 
attribuait surtout ce« aenlmenU k l'iadifté- 
renec d* ce» nenvnie pour te fite de sa femme 
k aa dureté envers un pauvre entant qc elle 
aimait, elle 

Ois ne toi semblait pas lire une rii'sm 
tuffltante pour raocuser 

Le docteur |M«vait avoir te carer src aéh* 
être, pmir eet» en eriminet    - 

Et pute, «uni intéréi a»tea*t-ft »a k se té- 

Piarre Savin *'eo «parosvaiL cl .e pauvre 
bonima. ou. avait pour la jeun« fllte une vé- 
ritable adoration, »en daaolaiL 

U Ûnii par n y plu* tenir, «l dans to parr. 
p«j une avlie apra* roili oà la nature él.nt 
en tèta, 11 lui demands la cause de s» un«- 
teaaa la cause de* texmat qu d surprenait 
qmj i'ielo« dent *•* ynu 

— Vous «oulïret oudemoiselle latane. 
Im dit-u n oubliai pas qua si |« pais que*- 
que chose . je sais bien que K ne su» ?u -m 
pauvre duibEc incanable de %out conipren- 
dre mais je donnerais avec jrne nu et« pour 
voua «t pour te petit 

Ce jour-lk justement. Geneviève était plut 
dtjtaoml.««« aacor« que dt coutum* , »Ile 
avait reçu dTUrdouin une lettre navrante, 
e- loan Smor au'elte venait d» rencontrer 
»'était montré d'une galanten* tout k tait 
inquiétant* 

LM parate» de Pierre Savm. I émotion 
qu allas fui causarenl, firent couler ses tar- 

aaa», parfois, exprun-ut un élaaaaaiant pro* 
load 

Uuand ella aat termina, Pierre Sawn M 
mit t genous devant et» »t lui répéta a» 
qa'llartoait. lui a»«-it tu jsdi» : 

- Vous été» iSter »taute I 
Hie le releva 
— Non. anon ami, fll-ette. je ac *aaa pan 

unt t-uate. rr-au j M k reiiaaui u* doable de- 
voir ùn~devoir eacré envers cet enfant et 
un aolre env^r« to fiaxlaeureui. innooeni a»] 
c'wsundu »vac tea pan-» atalUiteura, ■»•»«atri 
d« «auteur et «te km U; 

Pierre Savui lui pot* «lora de nombrru- 
•M queaticn* aolaaiment sur I«n4rmt os 
Hsnteam avail aie letevt par le* tlnaii m 
aaa» da per* BMtnans 

- Ciisttateaiirniii «ata cat eadrolt Î tat - Cpsnatesi- 
aa»»ateda>e«V 

— Ova,   säet 

tiepui» que ItiM e**** lai avait lai*« 
tvi*«r sa «asa-oat, Oanwtèv» suit krittev 

Fite pleura loagtempa 
Soudaih eue teeuya as» terme» Sans trop 

«avoir paurquol este vaaaii de prendre te 
racntuiton d? lout confier k Piene Savin . 
la dévouement aan* bornM et qu eue acntait 
aincara d* cat horeine sironlt et bon te tou- 
chai' profondément, hit fatsau du bien .11 
lui semblait que setu cntifidence ta soufa- 
aérait, et all« était aère de Savm somme 

Elle fit asseoir le èhemtnéaa k coté (Telle 
tt duae von loue« et carme, MIT* éanonoa 
aspurento ïtle lui conte ton his»otre *•*«■• 
iejour oft le* tteme»%iJM dap*'* *™m 

avaient ratriaaaé Harfloum •»«• te i»tall»». 
; efle hn m cennaltr» te eYSme eui *r»atl ter 
I tTirné *oji roman d'amour, t irulte k aras tes 
1 détail« nu prorè« 
'    Pierre simn rsemita «an» me* tir», ma« 
l«ea reut brute-en» ktve^aeaaesL N *» «t* 

champ Mut pre« d* lt et, quand Jalsa» pa> 
tile, on m'y emmeaait lo»*B«r» k 1* fanse 
■on. c était »ae d« mas graade* tetea D* 
plu« apres la guèrison de M Itaraouio. 

— v saaama« ailés une (ou e-naembte, il 
avast tea« k revoir la haie qernkre l«*jtiastp 

Ponrrvat>voua m* déenn l eiidrott ira» 
exactement f 

— Oui   aaate pourquoi CM anejai 
Voua «asrvu.-istt doa» te 0*7«,* „^ 

— J« voue en prie, <nad*t»ote*il», 

"lifj^UU  la «»»"W 1» •»»>. &**><• 
ram-plaljlj-jj^ ^^ monBur^ 

»v» i« «~ '."r tw S" *Kwr * }'rt»R-i-öW ^p.e. l«6«Ua»)T 

! 


